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AVERTISSEMENT 

La  publication  des  Tissus  anciens  comprendra  cinquante  planches,  publiées 
par  livraison  de  cinq.  Dans  ces  cinquante  planches  figureront  une  série  de  dessins 
représentant  les  types  caractéristiques  des  civilisations  égyptienne ,  grecque,  byzan¬ 
tine,  etc.  Mais  la  partie  la  plus  importante  de  l'ouvrage  comprendra  les  documents 
intéressant  le  Moyen  Age  et  la  Renaissance,  et  s’arrêtera  au  commencement  du  siècle 
de  Louis  XIV,  car,  à  partir  de  cette  époque,  les  documents  abondent,  et  l'artiste  trouve 
toujours  à  profusion  les  renseignements  dont  il  peut  avoir  besoin. 


Nota.  —  La  réserve  de  tous  nos  droits ,  indiquée  à  chacune  de  nos  planches  des  Tissus  anciens,  ne  s’applique 
qu’aux  reproductions  d’ouvrages  de  librairie ,  et  non  aux  reproductions  qui  pourraient  être  utiles  à  nos  artistes 
et  à  nos  industries  d’art. 


LES  TISSUS  ANCIENS 


INTRODUCTION 

Au  milieu  de  toutes  les  publications  destinées  à  fournir  des  modèles  à  l’industrie 
contemporaine,  les  Tissus  anciens  que  M.  E.  Guichard  met  au  jour  se  distinguent  par  leur 
originalité. 

D’habitude  les  auteurs  de  ces  publications  se  sont  contentés  de  copier  un  document 
quelconque,  puis  de  le  reproduire  le  plus  exactement  possible  en  laissant,  à  qui  voudra  s  en 
servir,  le  soin  de  le  modifier,  de  l’interpréter,  de  l’assouplir  à  sa  fantaisie  ou  à  ses  besoins. 

M.  E.  Guichard,  rompu  à  cette  interprétation  par  une  longue  pratique  dans  la 
composition  de  l’ornement,  fait  plus. 

En  même  temps  qu'il  donne  un  élément  décoratif,  il  montre  ce  qu’on  en  peut  tirer  pour 
composer  un  tissu  orné. 

Rien  n’a  trouvé  place  dans  les  spécimens  qu’il  donne,  qu’il  n’ait  vu  et  étudié  dans  un 
tissu  existant  ou  figuré  ;  mais  ce  qu’il  y  a  relevé,  il  l’agence,  le  combine,  le  développe  ou  le 
resserre  de  façon  à  former  un  nouvel  ensemble.  —  Ce  qui  existait,  mais  à  l’état  d’élément 
seul,  ou  autrement  disposé,  il  le  recompose. 

Chacun  en  prendra  ce  qu’il  lui  plaira. 

Mais,  au  lieu  de  trouver  ce  document  mort,  desséché  et  étiqueté,  comme  une  plante 
dans  un  herbier,  ce  sera  comme  une  fleur  dans  un  jardin,  que  chacun  pourra  cueillir,  pour 
l’analyser,  la  disséquer,  la  transformer  et  la  plier  à  ses  besoins  nouveaux. 

Nous  croyons  que  les  exemples  présentés  de  cette  façon  nouvelle  sont  destinés  à  rendre 
de  grands  services. 

Les  dessinateurs  de  l’Industrie  y  trouveront,  en  effet,  une  leçon  en  même  temps  qu’un 
document,  des  ensembles  en  outre  des  détails,  et  ce  ne  seront  pas  ceux  qui  s’occupent 
spécialement  des  tissus  qui  y  prendront  seuls  de  quoi  produire  de  nouveaux  modèles. 

Les  industries  des  papiers  peints,  des  vitraux,  de  la  céramique  et  de  la  marqueterie 
pourront  y  puiser  aussi  bien  que  les  créateurs  de  ces  mille  objets  qui  relèvent  de  la  forme 
non  moins  que  du  dessin  ;  tels  seront  les  ferronniers,  les  découpeurs,  les  fondeurs  et  les 
bronziers,  tous  ceux  enfin  qui  mettent  en  œuvre  les  métaux,  ainsi  que  les  orfèvres  et  les 
bijoutiers. 

M.  E.  Guichard,  en  effet,  ne  tenant  point  compte  des  colorations  dans  les  spécimens  qu’il 
publie,  se  servant  exclusivement  du  blanc  et  du  noir  pour  indiquer  les  différentes  valeurs  de 
chacune  de  leurs  parties,  laisse  plus  de  liberté  à  qui  s’en  sert.  Il  ne  risque  point  d’égarer 
les  yeux  et  de  les  détourner  de  l’agencement  des  lignes  par  les  distractions  de  la  couleur. 
Chacun  verra  mieux  ainsi  ce  qui  lui  convient  et  le  profit  qu’il  peut  tirer  de  la  planche  qu’il  a 
sous  la  main. 

Les  Tissus  anciens  empruntent  leurs  éléments,  d’abord  à  l’art  antique  de  l’Egypte, 
de  la  Grèce,  etc.  ;  puis  à  celui  du  Moyen  Age  ;  enfin,  et  avec  plus  d’abondance,  à  l’époque 
moderne,  depuis  la  Renaissance  jusqu  a  la  fin  du  xvn°  siècle.  Car  c’est  au  milieu  de  l’art  de 
ces  époques  que  nous  vivons  surtout,  et  c’est  eux  que  la  mode,  cette  maîtresse  souveraine 
qu’il  faut  subir,  quoi  qu’on  en  ait,  consulte  le  plus  souvent  et  le  plus  volontiers. 
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